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MON FRËRE, MA PRINCESSE

QXaWUe MeXQeV acWeXUV dpcLdeQW de WpPRLJQeU cRQWUe Oe KaUcqOePeQW eW de PeWWUe j PaO QRV LdpeV UeoXeV
VXU O'LdeQWLWp eW Oa QRUPe.

Ils sont lj, dressps devant vous, dans votre salle de classe, votre auditorium, votre thpktre et ils ont j c°ur de
vous ouvrir les \eu[ sur ce qui les a transformps

Avec: Clara Awt Ali, Nicolas Fontaine, Nopmie Moncel et Farah Naamoune
Assistante mise en scqne Camille Monch\

Musique compospe par Arthur N|el
Costumes (et Mamie Loupiotte): Danielle Marie Chanut

L·KLVWRLUe¬:
Al\an est un petit garoon. Pourtant il
prpfprerait rtre une princesse ou une fpe,
avoir des cheveu[ longs et des vrtements
roses. Sa mqre s¶inquiqte, son pqre ne voit
pas le problqme. ¬ l¶pcole, on se moque de
lui, on l¶insulte, on le frappe. Il essaie de
s¶pchapper en faisant de la magie. Seule sa
s°ur Nina est consciente de son chagrin et
le dpfend envers et contre tous. Aujourd'hui
les quatre enfants de cette histoire sont
devenus de jeunes adultes et nos quatre
acteurs dpcident de tpmoigner et de nous
faire vivre cette histoire qui a marqup ces
quatre enfants et les a tant fait grandir..
Al\an, Nina, Ben et Dilo vont rejouer toute la
piqce. Les garoons Ben et Dilo seront joups
par des compdiennes. C¶est un hommage
au thpktre, familier du travestissement, mais
en pvolution car, s'il ptait d¶usage dans les
thpktres grecs, romains et plisabpthains que
de jeunes hommes jouent des femmes. Ici
ce seront des femmes qui joueront des
jeunes hommes. C¶est aussi dans une
volontp de bousculer la norme.
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IQWeQWLRQV de PLVe eQ VcqQe :UQe SLqce de WhpkWUe, XQ cRQcRXUV de deVVLQ , deV dpbaWV , deV aWeOLeUV,
XQe e[SRVLWLRQ.

© PeWiWe V°XU, n¶oXblie paV TXe c¶eVW danV leV diffpUenceV TXe l¶on WUoXYe la Yoie de la complpmenWaUiWp ª

Cette phrase de mon mavtre, Sotigui Kou\atp, pourrait rtre le point de dppart de chacun de mes projets. Ici encore,
avec la crpation de Mon frqre, ma princesse de Catherine Zambon, j¶entends donner au spectateur l¶assurance
que nos diffprences sont notre richesse commune.

Nina, la grande s°ur d¶Al\an, dpcouvre que OeV PRWV SeXYeQW rWUe SLUeV TXe deV cRXSV TX·RQ Ve dRQQe j
VRL-PrPe, PaLV TX·LOV SeUPeWWeQW aXVVL de Ve dpIeQdUe; elle nous donne ses clps. Nous plongeons avec elle
dans sa soif d¶pcriture salvatrice.

Ben aime se battre mais pas dpbattre. Il n'a souvent ³pas envie d¶en parler´. Pourtant il s¶adresse j nous et j
travers sa vision, asse] stprpot\ppe au dppart, qui pvolue au fur et j mesure, nous nous interrogeons et
cheminons avec lui. J¶aime l¶idpe que celui qui a tant de mal j dire, dpcide un jour de se dresser devant ses
contemporains, assemblps, pour leur conter une histoire qu¶il a vpcue et qui a transformp sa vie.

J'ai choisi de faire jouer la piqce par quatre jeunes compdiens professionnels, car je n¶entends pas qu¶on identifie
des acteurs jouant des enfants, mais bien que nous plongions avec eu[ dans l¶univers de l¶enfance.

Ici ce sont les enfants qui nous content l¶histoire. Dans ma mise en scqne, les adultes seront j l'image de ce que
les enfants voient d¶eu[: comment vont-ils nous reprpsenter les parents de Nina et Al\an?
Al\an et sa Mamie Loupiotte ont un rapport j part. C¶est Al\an qui nous fera dpcouvrir Mamie Loupiotte j travers
ses petits films de famille.

Nos trois gpnprations seront ainsi invoqupes et reprpsentps par ces enfants

En travaillant l¶pcriture en rpsidence dans une classe de CM2, Catherine Zambon nous donne l¶opportunitp
d¶entendre la voi[ des enfants sur ce sujet, ce sont eu[ qui nous amqnent j nous questionner, et non une parole
d¶adultes pospe sur un questionnement d¶enfant. Magnifips par l¶pcriture de Catherine Zambon, leur parole nous
happe.
En choisissant de faire jouer cette piqce par de jeunes acteurs, je veu[ que leur pnergie, leur jeunesse allipes j
leur travail et leur talent, nous emportent dans leur univers de jeunesse et nous dpbarrassent de nos prpjugps.

Avec des moments d¶intimitp, de sincpritp profonde, une popsie et une fantaisie dpsarmante, l¶auteure fait tomber
toutes nos idpes reoues et nous invite j un vo\age thpktral jo\eu[ et onirique.

ŝbJŖai appUiV Xn joXU TXe leV moWV c'ÜWaiW piUe TXe deV coXpV TX'on Ve donne Ç
Voi-mÝme VXU le YiVagebŞ Nina, Mon fUqUe, ma pUinceVVe

La OaQJXe eW Oe MeX deV acWeXUV : le te[te passe de la narration au dialogue, du rpcit j une adresse directe, du
passp au prpsent. Souvent, les personnages viennent s¶adresser directement au public pour livrer leurs
impressions, leur version de l¶histoire et leurs pmotions.
Il faudra de jeunes acteurs accomplis capables de passer techniquement et jo\eusement d¶un mode de jeu j un
autre et d¶emmener chaque spectateur quel que soit son kge et son degrp de rpsistance. Le public cheminera en
mrme temps que le personnage, l¶acteur l¶emportera dans son cheminement. Rien ne doit rtre imposp ni
dpmontrp.
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CUpaWLRQ PXVLcaOe : je demande j un jeune compositeur d¶imaginer le thqme musical de Nina et Ben pour la
musique du spectacle. Ce sera  une variation de musique contemporaine teintpe de musique classique.

ScpQRJUaSKLe : ce spectacle est conou pour rtre joup dans tous t\pes espaces. Bernard L'hermite, il entrera
dans toute forme de salle et chaque fois, nous \ crperons l¶univers rpaliste et onirique de la piqce. J'ai choisi une
scpnographie la plus ppurpe possible. J¶en retire tous les artifices afin de mettre en valeur le no\au du te[te, l¶rtre
humain au centre, nous reliant j la parole de l¶acteur au plus juste, en assemblpe.

Une toile c\clo sert de cadre ,de support de projection et dplimite l¶espace de jeu. Devant ce cadre, les acteurs
jouent avec des plpments simples au[ couleurs vives. Un vidpoprojecteur est utilisp.

Plusieurs reprpsentations peuvent rtre organispes dans la mrme journpe et dans le mrme espace : salle de
thpktre, salle de classe plpmentaire, de collqge et de l\cpe«

PURMeW SpdaJRJLTXe:

Cette piqce a aussi pour vocation d¶rtre un acte de prpvention et d¶action auprqs des jeunes et des adultes. Elle
permet de travailler en amont et en aval avec eu[. Cet outil ppdagogique de prpvention est proposp comme un
atelier j aborder par ptapes successives, confrontation au te[te, plaborations des pmotions suscitpes et possibilitp
de faire comprendre les mpcanismes qui mqnent j la tolprance et au dialogue.

L¶objectif est de nous assembler et de libprer le dialogue entre gpnprations sur ces thqmes importants, dplicats et
npcessaires que sont le genre, le harcqlement et le respect de nos diffprences
C¶est quoi rtre un garoon? rtre une fille? Jusqu'o� peut-on aller par amitip?
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Au-delj de la reprpsentation, ce travail peut se poursuivre avec le public, dans le cadre d¶ateliers / dpbats pour
sensibiliser enfants, adolescents, parents et enseignants j toutes formes de harcqlement et de discriminations.
Pour les enseignants, ce spectacle peut devenir un outil ppdagogique qui, par son effet miroir et poptique, permet
un dialogue immpdiat et une rpfle[ion avec les plqves autour d¶une grammaire et d¶un vocabulaire communs. Nous
tenons j la disposition des enseignants un livret avec des e[traits de la piqce et les thqmes abordps comme Oe
JeQUe, Oa OLbeUWp d·rWUe TXL RQ YeXW, Oe UaSSRUW eQWUe IUqUe eW VReXU, O·aPLWLp, O·pcRXWe eQWUe SaUeQWV eW eQIaQWV,
Oe KaUcqOePeQW, O'pcULWXUe , Oa SRpVLe«
Ainsi qu¶ un audio de la piqce ainsi qu¶une captation vidpo du spectacle.

CUpaWLRQ:Le spectacle s¶est joup cinq fois au thpktre de Nanterre le 28 et le 29 mai 2021 devant un public divers .
Nous avons lancp un concours de dessin auprqs de deu[ classes de CM1 et CM2 de l¶pcole Elsa Triolet de
Nanterre. Les dessins splectionnps ont participp au dpcor du spectacle (projetps sur l¶pcran), les gagnants ont
reou un pri[ j la fin de la reprpsentation et tous les autres dessins sont e[posps j l¶entrpe du thpktre. Le spectacle
s¶est joup dans le collqge Rppublique de Nanterre le 24 et le 25 juin 2021 pour  des classes de CM2 et de si[iqme.
Les ateliers et les dpbats continuent j se dpvelopper, nous avons plusieurs idpes d¶approches et nous prenons le
temps de faire ces interventions qui, pour nous, sont essentielles pour les jeunes.

PUL[ de ceVVLRQ eW dRVVLeU SpdaJRJLTXe VXU dePaQde.
CRQWacW: dircariatides@gmail.com/0683277373
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E[WUaiW de la piqce Mon fUqUe, ma pUinceVVe:

DaQV la chaPbUe de NiQa, elle pcUiW. Al\aQ la UegaUde.

ALYAN:NLQa, SRXUTXRL WX eV JUaQde eW PRL SeWLW?

NINA: DePaQde j PaPaQ.

ALYAN: PRXUTXRL W¶eV XQe fLOOe?

NINA: Je Qe VaLV SaV.

ALYAN:PRXUTXRL WX VaLV SaV? QXL cKRLVLW aORUV?

NINA:MRL.C¶eVW PRL TXL aL cKRLVL.

ALYAN:TµaV eX Oe dURLW de cKRLVLU WRL?

NINA: Je Pe VXLV cRQceQWUpe, M¶aL faLW O¶LPaJLQaWLRQ eW oa a PaUcKp.

ALYAN: C¶eVW TXRL Oa PaJLQaWLRQ?

NINA:L¶LPaJLQaWLRQ. C¶eVW cRPPe Oa SRpVLe. C¶eVW XQ Sa\V R� WX faLV WRXW ce TXe WX YeX[ eW R�
SeUVRQQe Qe YLeQW W'ePbrWeU. VXUWRXW SaV WRQ SeWLW fUqUe. (WePSV.) OK. SL WX YeX[ VaYRLU cRPPeQW RQ
faLW OeV bpbpV WX dePaQdeV j PaPaQ j SaSa, j MaPLe LRXSLRWWe, j Oa PavWUeVVe, aX SqUe NRsO, j
MLVV FUaQce, j TXL WX YeX[, PaLV SaV j PRL, c¶eVW XQ WUXc TXe Me Qe SeX[ SaV W¶e[SOLTXeU, PRL.

ALYAN:UQ MRXU, Me YRXdUaLV rWUe PaPaQ, NLQa. C¶eVW oa TXe Me YRXdUaLV. EW rWUe XQe SULQceVVe, Me

YRXdUaLV bLeQ.

NINA: C¶eVW QXO OeV SULQceVVeV.

ALYAN:PRXUTXRL?

NINA:UQe SULQceVVe, eOOe aWWeQd ORQJWePSV XQ W\Se TXL YLeQdUa OXL dRQQeU XQ baLVeU eW aSUqV eOOe eVW
eQfeUPpe WRXWe Va YLe eOOe faLW deV eQfaQWV eOOe OaYe Oe OLQJe eOOe faLW j PaQJeU eOOe SaVVe VRQ WePSV j
Ve fULVeU OeV cKeYeX[ j Ve PeWWUe dX URXJe j OqYUeV j eVVa\eU d¶rWUe PLQce eOOe bRXffe TXe daOOe eOOe
j O¶aLU d¶XQe JURVVe LPbpcLOe TXL Ve cURLW MROLe aORUV TX¶eOOe eVW ULeQ d¶aXWUe TX¶XQe fLOOe TXL V¶eQQXLe eW
TXL Qe VaLW PrPe SaV OLUe. AX PLeX[, eOOe fLQLW VRUcLqUe.

ALYAN: C¶eVW oa OeV SULQceVVeV?

NINA:OXL.

ALYAN:C¶eVW SaV WURS bLeQ. TX VeUaV TXRL WRL?

NINA:Je Qe VaLV SaV.AYLaWULce RX XQ WUXc cRPPe oa.

ALYAN:CRPPe WRQWRQ JeaQ?

NINA: LO eVW aYLaWeXU, c¶eVW SaV SaUeLO.

TePSV

ALYAN: TX Pe Oa SUrWeV Wa URbe URVe de fpe eW Wa baJXeWWe PaJLTXe?
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NRWeV de O'aXWeXUe :
Un ami, un jour, me confia sa perple[itp face au dpsir de son fils de cinq ans de s'habiller en fille. Lui n'\ vo\ait pas
d'inconvpnient majeur, mais il a bien fallu e[pliquer j son enfant que ce n'ptait pas envisageable d'aller j l'pcole en
robe. Il m'a par ailleurs relatp l'histoire d'un autre petit garoon violemment agressp en primaire parce qu'il portait les
cheveu[ longs. Cela faisait dpjj deu[ ans que je voulais pcrire sur le genre, notamment suite j un spectacle de
transformiste vu dans une commune rurale picarde, et qui m'avait totalement bouleverspe. Il ptait temps pour moi
de prendre parole sur ce sujet du genre qui travaille en sourdine dans plusieurs de mes te[tes. Lj, il m'a semblp
indispensable de l'aborder pour et avec les enfants. Pour cette recherche, j'ai ptp accueillie en rpsidence j Albi -
par l'ADDA du Tarn avec l'aide du CNL - o� j'ai cheminp avec une classe sur ces questions : cµest quoi rtre une fille
? Un garoon ? Les rpponses m'ont souvent atterrpe. Tant de violences et de regards dpjj parfaitement normps.
Dans Mon fUqUe, ma pUinceVVe, on voit autant le rrve et le dpsarroi d'un petit garoon qui se voudrait fille, que la
brutalitp d'un monde qui ne veut pas parler de l'autre dans sa diffprence et le rejette puissamment. Mais pas que«

La cRPSaJQLe O'°LO deV CaULaWLdeV a ptp crppe dans le but de promouvoir la crpation et la diffusion de
spectacles vivants, l'enseignement artistique et la recherche d'un art fpdprateur avec le public.
La piqce Mon frqre, ma princesse de Catherine Zambon se construit dans la continuitp du travail menp par la
compagnie.
Prpcpdemment, la piqce Le 20 NoYembre de Lars Norpn fut suivie d'un travail abordant de faoon transverse les
questions d'isolement, de harcqlement, de violence des jeunes, de mal-rtre adolescent et de basculement dans
une violence e[trrme. Ce projet fut joup j trente reprises dans des thpktres ainsi que dans des l\cpes et des
centres fermps. Des ateliers de prpvention avec le centre La Traverse de Nanterre ont ptp organisps autour du
harcqlement, avec le l\cpe Joliot-Curie de Nanterre.
La thporie de l'pchec de Hichem Djemaw, plqve du l\cpe Joliot-Curie de Nanterre a ptp pcrit au cours d'ateliers
organisps par Elodie Chanut. La piqce a ptp joupe au Thpktre des Amandiers et j la Grande Halle de la Villette. De
nombreu[ ateliers ont ptp menps autour du langage dans des collqges et l\cpes ainsi qu'avec des dptenus de la
maison d'arrrt de Nanterre.
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Mrme poXr ne pas Yaincre est une crpation adaptpe du roman ppon\me de Stpphane Chaumet. Elle est issue
d'un travail de rpcolte de paroles auprqs de cito\ens de Nanterre sur le thqme de l'Algprie. La piqce ptait suivie de
dpbats, faisant appel j des acteurs sociau[ et associatifs, des relais scolaires et universitaires ainsi que des
tpmoins de cette guerre.

La compagnie a aussi travaillp avec des cito\ens, et des plqves de la ville de Nanterre sur d'autres crpations, E[il
et Yolatile, Dion\sos Xn m\the sans limite, Un jardin des Sens j la table dX Roi, Cas barrp-monstre...

Pour aller plus loin rende]-vous sur le site : https://ZZZ.loeildescariatides.com/

DRVVLeU SpdaJRJLTXe VXU dePaQde j dLUcaULaWLdeV@JPaLO.cRP

CRQWacW¬: EORdLe CKaQXW - 06 83 27 73 73
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